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Haro sur le progrès

Haro sur le progrÃ¨s ! Ce n'est pas d'hier            qu'on accuse le progrÃ¨s d'Ãªtre la source
de nos maux. Les            lignes suivantes ont Ã©tÃ© Ã©crites par J. Duboin            dans « La
Grande RelÃ¨ve » du 16 mai 1959. A leur            lecture, on constate qu'en vingt ans les
mentalitÃ©s n'ont guÃ¨re            changÃ© et que la peur du progrÃ¨s est toujours autant
exploitÃ©e.            N'est-ce pas parce que seul le progrÃ¨s est rÃ©volutionnaire ?

 ON se plaint avec raison des difficultÃ©s que            nous rencontrons Ã  faire admettre le principe de l'Abondance,  
         celle-ci bouleversant notre Ã©conomie actuelle construite sur            la raretÃ©. Nous nous heurtons Ã 
l'incomprÃ©hension            et surtout Ã  l'indiffÃ©rence du public que toute nouveautÃ©            dÃ©soblige. Chacun
Ã©prouve une rÃ©pugnance en effet            Ã  abandonner les idÃ©es acquises et les habitudes prises.           
Qu'on se souvienne que le Parlement et l'UniversitÃ© de Paris            voulaient poursuivre comme sorciers les
premiers imprimeurs qui vinrent            d'Allemagne s'installer Ã  Paris !
 C'est bien loin, penserez-vous peut-Ãªtre. Mais, au siÃ¨cle            dernier, les chemins de fer ont soulevÃ©
l'indignation gÃ©nÃ©rale   ! A leur sujet, un aimable lecteur m'adresse une documentation dont            voici quelques
extraits :

 *

 Les caricaturistes s'en donnÃ¨rent Ã             coeur joie. Ils montraient l'effet de ventilation produit par le passage       
    d'un train : Tous les bestiaux dans les champs seraient renversÃ©s.            Et comment le mÃ©canicien pourrait-il
rester sur sa locomotive            si elle filait Ã  35 kilomÃ¨tres Ã  l'heure ? Quant            aux voyageurs, ne seraient- ils
pas complÃ¨tement gelÃ©s            en hiver ? Enfin, dans le moment oÃ¹ la locomotive dÃ©marrera,            est-ce
que tous les voyageurs assis en arriÃ¨re ne seront pas            jetÃ©s sur leurs vis-Ã -vis ?
 Ces observations judicieuses Ã©taient prÃ©sentÃ©es            au nom du plus Ã©lÃ©mentaire « bon sens ».

 *

 Il s'agit lÃ  du grand public, mais les Ã©lites   ? Interrogeons-les
 Voici Michelet, historien illustre, professeur au CollÃ¨ge de            France : il soutient que le passage trop rapide
d'un climat Ã             un autre produirait un effet mortel sur les voies respiratoires.
 Voici Arago, un des plus grands savants du XIXe siÃ¨cle ; polytechnicien,            membre de l'AcadÃ©mie des
Sciences, directeur de l'Observatoire,            membre du gouvernement provisoire de 1848. En 1838, chargÃ© du     
      rapport Ã  la Chambre sur une proposition de loi tendant Ã             la construction d'un rÃ©seau, il dÃ©clare «
Non, vous            ne devez pas vous abandonner aux illusions, mÃªme en matiÃ¨re            de locomotive Ã  vapeur ;
n'allez surtout pas croire que deux            tringles de fer donneront une face nouvelle aux Landes et Ã  la           
Gascogne ». (Rires et applaudissements.)
 Et, en sa qualitÃ© d'homme d'Etat, il dÃ©montrait. chiffres            en mains, que les chemins de fer ruineraient la
Nation. « Que            deviendront les rouliers, les commissionnaires, les aubergistes, les            charrons, les
marchands de chevaux ? »
 Il met aussi en garde les voyageurs contre les maladies nerveuses provoquÃ©es            par les trÃ©pidations,
contre les inflammations de la rÃ©tine            que dÃ©terminerait la rapide succession des images, et contre           
la pleurÃ©sie au passage des tunnels, et les catastrophes dues            Ã  l'explosion des locomotives...
 Voici maintenant un grand Ã©conomiste, Victor. ConsidÃ©rant,            le philosophe qui prit la suite de Fourier. Il a
calculÃ© soigneusement            que le travail des locomotives sera infÃ©rieur au travail humain            pour
construire les lignes. Il est Ã©vident (sic) qu'elles ne            pourront jamais grimper les cÃ´tes, ni mettre en
communication            des lieux qui sont Ã  des altitudes diffÃ©rentes. Il pose            enfin une question judicieuse :
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CrÃ©er un long ruban horizontal            et niveler le sol, n'est-ce pas estropier la planÃ¨te ?

*

 En Angleterre, opinion unanime : construire des chemins            de fer, c'est dÃ©truire les oiseaux, affoler les
bestiaux, tarir            le lait des vaches, provoquer des incendies. Quand on ouvre les premiers            chantiers, il
faut les faire protÃ©ger par la troupe.
 Cette tentative dÃ©cide Thiers, le grand Thiers, le futur PrÃ©sident            de la RÃ©publique, Ã  faire lui-mÃªme
une enquÃªte            outre-Manche, car on le sollicite d'autoriser ces mÃªmes travaux            en France. A son
retour, il monte Ã  la tribune de la Chambre            et dÃ©clare : « Non, la locomotive trop chargÃ©e tournerait          
 sur place : les chemins de fer ne sont qu'un instrument scientifique            pour les enfants, ils sont sans utilitÃ© !
C'est Ã  peine            si l'on construirait 20 kilomÃ¨tres par an ». Et il termine            par ces mots : « Si jamais je
vous demandais de concÃ©der            une voie ferrÃ©e, vous me jetteriez Ã  bas de la tribune   ! ».. (Les
dÃ©putÃ©s se lÃ¨vent pour lui faire            une longue ovation.)

 *

 Vous souriez ? Mais lorsque les premiÃ¨res autos            s'aventurÃ¨rent sur les routes, les paysans leur jetÃ¨rent    
       des pierres. Aujourd'hui, ils sont assis dedans et trouvent qu'elles            ne vont jamais assez vite.
 Quand, il y a une quarantaine d'annÃ©es, les rues de Paris n'Ã©taient            encore sillonnÃ©es que de voitures Ã 
chevaux et de quelques            rares automobiles. qui eût cru qu'un jour viendrait oÃ¹            il faudrait rÃ©glementer
la circulation, installer des signaux            lumineux, discipliner les chauffeurs, les contraindre Ã  respecter            une
certaine allure, Ã  stopper tous ensemble, etc... Jamais les            FranÃ§ais n'accepteront cette odieuse dictature,
aurait-on rÃ©pondu            ils sont trop indÃ©pendants : les FranÃ§ais sont des hommes            libres !
 Comme on rÃ©pÃ¨te aujourd'hui que jamais ils n'accepteront            de planifier leur production, puis de la
distribuer...

*

 Maintenant qu'on « assainit » les marchÃ©s            sous prÃ©texte qu'ils sont « engorgÃ©s » de            produits,
que les cultivateurs barrent les routes pour se plaindre de            rÃ©coltes « excÃ©dentaires », M. Jean FourastiÃ© 
          enseigne imperturbablement, au Conservatoire des Arts et MÃ©tiers,            que ce dont nous avons besoin
est encore trÃ¨s rare ; et M. Alfred            Sauvy, au CollÃ¨ge de France, que les dÃ©fenseurs de l'Abondance           
sont des utopistes...
 Soyons indulgents, chers utopistes mes frÃ¨res, car les hommes            sont forcÃ©s de s'adapter tÃ´t ou tard aux
Ã©vÃ©nements.            A nous d'Ã©veiller leur intelligence !

Post-scriptum :

P.S. - Envoyez cet article Ã  quelque attardÃ©,            ce qui Ã©vite de lui Ã©crire !
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